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Pour Bria, Rachel et Katherine,
qui ont eu la gentillesse de ne pas poser
de questions auxquelles je ne pouvais répondre.







La fille en robe blanche avait le cerveau de sa mère et le cœur de son père, ainsi qu’une étincelle qui n’appartenait qu’à elle. Une intelligence, une vision et une compassion aussi brillantes que les étoiles. Mais elle était seule à présent, et personne ne pouvait l’aider. Quoi qu’il puisse se passer après, et quelle que puisse être la façon dont cela serait enregistré et dont on s’en rappellerait par la suite, elle était entièrement seule.

Depuis ses plus jeunes années, elle voulait aider. Son père l’avait emmenée hors-monde. Elle avait posé le pied sur des planètes agonisantes et tenté de repousser l’inéluctable. Parfois, cela n’avait pas suffi, mais elle s’était toujours portée volontaire pour recommencer.

Elle avait finalement focalisé son attention sur son propre monde. Il n’y avait pas de grandes épreuves à affronter sur Naboo. Le secteur était en paix, la planète prospère. Et pourtant, il y avait du travail, un travail dont elle se sentait capable. Et qu’elle voulait accomplir.

Se limiter aux rêves de ses parents n’était pas assez. Elle voulait savoir qu’elle avait fait tout ce qui était en son pouvoir. Et pour une jeune fille de Naboo,  cela voulait dire être élue reine. Elle était plus jeune que la plupart, mais ce détail n’allait pas l’arrêter.

Plus elle étudiait, plus elle prenait conscience que diriger la planète allait se révéler bien plus difficile que ce qu’elle avait imaginé. La galaxie était grande, et Naboo un joli monde sans véritables moyens de défense. La reine actuelle avait ignoré leurs voisins. Leur sénateur était puissant, mais leur liste d’alliés était bien mince. Elle se savait prête à relever le défi.

Et à présent, elle attendait seule, dans une petite salle des niveaux inférieurs du palais. La campagne électorale était finie, les votes exprimés. Bientôt, les résultats seraient publiés, et alors elle saurait. Mais dans son cœur, elle le savait déjà. Elle l’avait toujours su. Elle s’était préparée à se mettre au service des autres, et elle le ferait depuis le poste suprême.

La porte s’ouvrit dans un sifflement, et une silhouette familière bloqua la lumière. Le bourdonnement des répulseurs d’un droïde emplit ses oreilles. La jeune fille se redressa. Elle se comportait toujours comme si on l’observait. Son apparence était sa première ligne de défense, et elle comptait bien s’en servir aussi délibérément que possible.

— Votre Altesse, dit Quarsh Panaka, l’ombre d’un sourire aux lèvres.

Son capitaine apprenait encore à la connaître, mais elle avait confiance en ses intentions.

— L’élection est terminée. Votre tâche vient de commencer, annonça-t-il.

La fille en robe blanche allait être reine, et elle était prête.












FORCE




Ce n’était pas la manière habituelle de recevoir ses résultats d’examen. Le conservatoire de Theed attirait des étudiants des quatre coins de la planète, même si ce n’était pas la seule école de musique sur Naboo. De l’avis général, ce n’était même pas le meilleur établissement. Situé dans un vieux bâtiment, le conservatoire était connu pour ses traditions. Voilà pourquoi les familles y envoyaient leurs enfants. Un musicien formé là-bas était fiable. Solide. Sérieux. Prêt à transmettre les traditions à une nouvelle génération d’auditeurs comme d’étudiants, qu’on le veuille ou non.

Tsabin y avait détesté presque chaque instant.

Il n’avait jamais été question de savoir où elle serait envoyée. Il n’avait jamais été question de savoir de quel instrument elle jouerait. Ses frères avaient tracé le chemin, et tout ce qui lui restait à faire était de le suivre. Il n’avait jamais été question qu’elle aille s’aventurer à jouer les premières d’orchestre. Elle n’en avait tout simplement pas le talent. Elle se débrouillait et, hors-monde, elle aurait pu gagner sa vie comme soliste dans un endroit qui n’avait pas trop d’exigences,  mais Tsabin avait toujours su qu’elle ne se retrouverait jamais sur le devant de la scène.

Et elle se trouvait aujourd’hui à attendre dans une petite pièce, à regarder un siège vide derrière une table tout à fait banale. Elle avait été envoyée là par un droïde surveillant, prêtant à peine attention au numéro de salle inhabituel, s’attendant juste à savoir si elle avait réussi ou non ses épreuves finales. Au lieu de quoi : une pièce sombre et une attente quasi interminable.

Tsabin avait pu arriver jusqu’ici en dissimilant ses vrais sentiments à tout le monde, et elle n’allait pas craquer maintenant, même pour une bureaucratie démodée.

La porte s’ouvrit finalement – avec un vrai grincement de bons vieux gonds car c’était le genre d’endroit qu’était le conservatoire de Theed –, et Tsabin se redressa sur son siège. Même si c’était juste un droïde, il était important de se tenir droite. Les droïdes de conservatoire étaient connus pour veiller à la posture et la tenue des étudiants, repérant ceux qui savaient le mieux avoir l’air d’un musicien, mais aussi effectuer les tâches les plus banales. Mais la personne qui se tenait dans l’embrasure n’était pas un droïde. Tsabin prit une profonde inspiration, de façon imperceptible. Un autre avantage d’une éducation reçue au conservatoire.

Il était plus grand qu’elle, ce qui ne voulait pas dire grand-chose. C’était un début, pourtant. Il portait la livrée bleu et bordeaux des Forces Royales de Sécurité de Naboo, son couvre-chef calé sous son bras puisqu’il était à l’intérieur. Il avait les cheveux coupés court, la peau brun sombre, et ses yeux étaient presque chaleureux, hormis ce petit quelque chose dans sa contenance qui empêchait toute forme de détente. Il  prit l’autre siège sans se présenter, et plaça le couvre-chef sur la table entre eux deux.

Si l’officier de sécurité espérait l’ébranler, il avait choisi la mauvaise journée pour cela. Les examens étaient terminés, et Tsabin venait de passer sa première nuit complète depuis des semaines. Toute sa famille l’avait contactée ce matin. Ses frères l’avaient rassurée en lui disant que tout irait bien, et ses parents lui avaient fait savoir où les joindre quand elle aurait ses résultats. Elle savait qu’elle n’avait rien fait pour mériter cette visite, alors cela devait être suscité par la curiosité. L’homme devait vouloir lui demander quelque chose. Tsabin le regarda calmement, protégée de lui par toutes les défenses qu’elle avait édifiées dans sa vie.

Au bout de plusieurs longues minutes, l’ombre d’un sourire se dessina sur ses lèvres, et il tendit une main au-dessus de la table, paume vers le haut.

— Quarsh Panaka, dit-il. Forces Royales de Sécurité. Mais j’imagine que vous deviez vous en douter.

— Tsabin, répondit-elle, serrant poliment sa main. Oui, en effet.

Il la lâcha, et elle reposa ses mains sur ses genoux. Il croisa les siennes sur la table et la regarda.

— Quel est votre sentiment sur l’élection ? demanda-t-il.

Tsabin haussa malgré elle un sourcil. Elle ne s’était pas attendue à cette question.

— Je ne suis pas obligée de vous le dire.

— C’est vrai, reconnut-il, et il manqua de rire. Vous pouvez au moins confirmer que vous avez connaissance des candidates ?

— Bien sûr, dit-elle. C’est la première année où je peux voter.

— Vous avez treize ans.

Il se renfonça dans son siège sans pour autant laisser l’impression d’avoir baissé sa garde.

— J’aurai quatorze ans d’ici là, lui précisa-t-elle. Vous avez dû au moins découvrir la date de mon anniversaire avant de venir ici.

— Tout à fait.

Ses doigts tapotèrent la table.

Tsabin commençait à s’agacer. Oui, c’était le premier jour du reste de sa vie – du moins en théorie, étant donné que son éducation formelle était loin d’être terminée – et ce n’était pas exactement comme si elle avait des projets, mais elle ne voulait pas pour autant gâcher sa journée dans cette pièce avec cet homme-là.

— Vos professeurs disent que vous êtes diligente, reprit Panaka. Vous n’êtes jamais en retard. Vous êtes scrupuleuse quand il s’agit de jouer votre partie, et votre conduite est presque tout le temps parfaite.

Tsabin attendit que tombe le mais, comme cela se produisait toujours.

— Et pourtant vous finissez toujours seconde, continua Panaka. Dans tout ce que vous avez jamais entrepris.

Presque quatorze ans de contrôle âprement maintenu se cabrèrent à travers tout le corps de Tsabin. Elle n’allait pas lui donner la satisfaction de voir à quel point il avait touché juste. Jamais elle n’offrirait cela à quiconque. Son ventre se noua, mais elle ne cligna pas d’un cil ni ne crispa la mâchoire. Ce n’était après tout que la simple vérité : ses frères étaient meilleurs musiciens qu’elle, et qu’importe ce qu’elle faisait au conservatoire, il y avait toujours quelqu’un qui la surpassait.

Panaka se leva et ramassa son couvre-chef.

— Je ne peux le dire officiellement, bien sûr, dit-il. Mais je vous recommande de ne pas accepter d’offres d’apprentissage avant la fin des élections. Je vous recontacterai.

Et sur ces mots, il sortit. Tsabin était libre de partir. Mais elle sortit de sa poche son écran et regarda la liste des candidates à l’élection au poste de reine de Naboo. Elle avait lu leurs noms et leurs programmes auparavant, mais cette fois, elle se força à les regarder vraiment. Et elle la vit.

Amidala, c’était son nom. Elles auraient pu être des jumelles, à peu de chose près. Deux jeunes filles avec le même visage. Et un officier de sécurité avait fait le déplacement pour parler à une fille qui arrivait toujours en seconde place.

Tsabin resta dans la pièce jusqu’à ce que le droïde vienne la chercher, tandis que toutes sortes de pensées se bousculaient dans son esprit.












CHAPITRE 1




Le matin de l’élection, Quarsh Panaka laissait son thé refroidir. Son épouse, Mariek, tout juste rentrée de son tour de garde au palais, ne montra pas autant d’hésitation et le vida pour lui quand il devint évident qu’il n’allait pas quitter son écran des yeux pour quelque chose d’aussi futile que le petit déjeuner. Elle en profita pour lui chiper aussi les fruits frais de son assiette.

— Il est trop tôt pour vérifier, lui fit-elle remarquer, la bouche pleine.

— Je ne suis pas en train de vérifier les résultats.

Il n’y avait jamais eu de gros scandales durant une élection sur Naboo depuis des décennies, mais Panaka n’avait aucune envie de voir ce beau record être gâché sous sa supervision. En tant que capitaine des Forces Royales de Sécurité, il lui incombait de s’assurer que tout se déroulait sans accroc. Cette fois était plus importante encore que les autres : la candidate dont la protection lui avait été confiée était donnée gagnante. Panaka devait se préparer à toute éventualité. Il y avait des foules à surveiller et, bien que les Forces de Sécurité soient on ne peut plus qualifiées pour cette tâche, il était curieux de voir ce qui paraîtrait aux holonews. Une paire d’yeux supplémentaire était toujours bonne à prendre.

— Je vais me coucher, annonça Mariek.

Panaka redressa enfin la tête. Elle se leva et il prit ses mains dans les siennes. Leurs heures de garde étaient diamétralement opposées depuis qu’il avait été réassigné aux équipes des élections afin d’anticiper ce qu’une nouvelle reine pourrait exiger, et elle lui manquait.

— Dors bien, mon amour.

— Mange quelque chose, s’il te plaît, répondit-elle, et elle le laissa.

Panaka avala consciencieusement trois bouchées, et il venait tout juste de réaliser qu’il avait peut-être faim après tout lorsque sa comm privée sonna.

— Panaka, dit-il, tenant l’appareil au creux de sa paume.

L’image vacilla, et une forme familière apparut dans sa main. Il se redressa.

— Sénateur Palpatine ?

— Bonjour, capitaine.

Généralement, le sénateur de Naboo revenait sur la planète pour voter, afin de manifester à son peuple et à la République qu’il prenait très au sérieux tous ses rôles au sein du système démocratique, mais cette fois-ci, il avait été retenu par une affaire importante. Pour être honnête, il avait manqué à Panaka. Tout semblait se passer toujours plus facilement quand le sénateur était là, et cela remontait même à l’époque où Panaka officiait comme clerc au bureau législatif et où l’étoile Palpatine n’était alors qu’au début de son ascension. Il était bien pratique d’avoir sous la main des collègues fiables.

— Je m’excuse de vous contacter à cette heure-ci, poursuivit Palpatine. Il y a un vote que je ne peux absolument pas me permettre de rater, mais je voulais faire le point avec vous aujourd’hui, et je crains qu’avec le décalage horaire, il sera trop tard sur Naboo lorsque mon affaire au Sénat sera achevée.

— Ce n’est pas un problème, sénateur, répondit Panaka. Tout se passe bien ici. Les queues aux bureaux de vote sont en ordre, et les urnes ouvrent dans moins d’une demi-heure. Tous les signes pointent vers une élection sans histoires.

— Pointent-ils déjà vers un résultat ? demanda Palpatine.

Panaka hésita. Techniquement, en tant qu’agents gouvernementaux, ils étaient censés aller à l’encontre de toute spéculation. En tant que citoyens inquiets, cependant, ils étaient libres de partager leurs opinions. Panaka veillait toujours à séparer son travail de sa vie privée. C’était une des raisons pour laquelle son mariage était une réussite.

— Pas officiellement, bien sûr.

Il prit sa tasse de thé, oubliant que Mariek l’avait déjà vidée plus tôt.

— Mais il apparaît que votre intuition était correcte, poursuivit-il. Ce ne sera pas un scandale si elle ne gagne pas, mais ce sera une surprise.

Selon la règle, les reines de Naboo gardaient leur poste pendant deux mandats. Cependant, lorsque la Reine Réillata avait pris sa retraite après sa première élection, la planète avait dû choisir sa remplaçante plus tôt que prévu. Il y avait de merveilleuses candidates, bien sûr – la tradition naboo n’aurait pas permis autre chose –, mais la population avait été plus divisée dans ses votes qu’elle ne l’était habituellement. Sanandrassa n’était pas une mauvaise reine, mais elle ne disposait pas du soutien qu’une monarque dirigeante était en droit d’attendre. Ses chances de réélection étaient, au mieux, peu probables.

— Bien, bien, dit Palpatine.

Son regard se détourna de Panaka. Quelque chose sur Coruscant avait dû attirer son attention.

— J’ai hâte de voir le résultat, capitaine. En attendant, je vous prie de bien vouloir m’excuser, mais les nouveaux projets de lois de taxation viennent de m’être enfin transmis et requièrent toute mon attention.

— Bien sûr, sénateur, répondit Panaka. Merci de votre appel.

Palpatine se déconnecta sans autre commentaire, et Panaka bascula à nouveau de son holo à l’écran des informations. Il en était toujours ainsi entre eux : le travail avant tout. Panaka trouvait cela réconfortant. Il n’y avait aucun doute sur ses positions.

Son chrono tinta, indiquant qu’il était plus tard qu’il ne l’avait cru. Mariek avait voté tôt, et Panaka l’avait accompagnée, mais n’avait pas encore déposé son propre bulletin. Il adorait le Jour des Élections, et comme il n’était pas de garde avant le milieu de l’après-midi, il avait tout loisir d’aller voter à un bureau normal. Sifflotant joyeusement – un air qui lui était resté coincé dans la tête depuis qu’il avait quitté le conservatoire –, il rangea son assiette dans le lave-vaisselle, s’assura d’avoir la pièce d’identité adéquate dans sa poche, trouva ses bottes et sortit pour faire entendre sa voix.

*

Ruwee Naberrie épousseta la sciure de sa veste et se demanda à quel moment il avait fait erreur dans sa vie. D’ordinaire, il prenait un moment pour observer les copeaux de bois, preuve d’un travail accompli dans un souci parfait du détail, mais aujourd’hui il n’en était pas question. Aujourd’hui, en dépit de tous ses efforts, sa fille n’avait pas besoin de lui.

Elle était partie. Il ne l’avait pas vue depuis quelques jours, hormis sur les holos quand elle donnait ses ultimes discours de campagne, et puis ce matin encore quand, avec les autres candidates, elle avait déposé son bulletin en direct devant toute la population. C’était assez étrange, quand on y réfléchissait, de voir sa fille cadette essayer de devenir la reine de la planète, mais de ne pas pouvoir en parler autour de soi.

Certaines personnes étaient au courant, bien sûr. Il était impossible de rester complètement anonyme, même au milieu des rouages bien graissés de la machine démocratique de Naboo. Mais personne n’allait trahir l’identité d’Amidala. Plus tard, si elle était élue et son règne favorable, sa famille et ses amis pourraient triompher de fierté, mais seulement au terme de son mandat. Ce dont Naboo avait besoin à présent, c’était d’une reine.

Ruwee se força à contrôler ses pensées avant qu’elles ne s’éparpillent trop dans le futur. Elle pouvait ne pas gagner l’élection. Elle avait fait une très bonne campagne, mais ce n’était pas toujours un gage de succès. Ruwee avait laissé la politique derrière lui depuis bien longtemps, sauf quand certaines causes attiraient son attention et le poussaient à appeler ses nombreux contacts hors-monde, et il n’était pas étranger à son fonctionnement. Les choses pouvaient toujours prendre une tournure inattendue.

Et, s’il devait être honnête avec lui-même, il espérait presque que ce soit le cas. Si elle perdait, alors elle pourrait rester elle-même, sans des centaines d’yeux à l’affût de chacun de ses mouvements. Ruwee ne doutait pas un instant que sa fille voulait sincèrement être reine, mais ce n’était pas ce qu’il avait espéré pour elle. Avant toute chose, il souhaitait que ses filles soient heureuses, et qu’elles puissent servir leur planète sans pour autant sacrifier leur bonheur. Être élue reine la rendrait peut-être heureuse, mais dans ce genre de bonheur il y avait toujours un revers de la médaille.

Il allait tout de même voter pour elle, bien entendu.

*

— Ruwee, c’est l’heure d’y aller ! héla Jobal depuis leur élégante demeure.

Contrairement à son époux, Jobal Naberrie avait peu de doutes sur la façon dont la journée allait se conclure, pas plus qu’elle n’éprouvait de réticence face à son issue probable. Leur fille était jeune et, avec le bouclier que la tradition naboo maintiendrait autour de sa vie publique, il n’y avait aucune raison qui l’empêcherait de passer à autre chose le moment venu. Jobal était extrêmement fière bien sûr, et aussi furieusement curieuse de savoir ce que sa fille allait faire. C’était un sentiment étrange, que Ruwee ne pouvait pas du tout comprendre, mais dont Jobal ne parvenait pas à se défaire complètement. Au moins était-ce, pensait-elle, un bon moyen de maintenir un équilibre avec les doutes de son époux. 

Son regard s’arrêta sur un holo de famille et Jobal le contempla un long moment. L’image représentait Padmé et sa sœur enfants dans le jardin, en train de désherber avec soin les rangées de légumes. La fillette avait réclamé un potager et assuré le plus gros du travail elle-même, persuadée que la nourriture qu’elle produisait pourrait subvenir aux besoins des nécessiteux. Même dans cet instant semi-figé du passé, Padmé était déjà exceptionnelle. Jobal l’avait su. Elle l’avait vu dès son plus jeune âge. Que Padmé puisse exploiter ce potentiel si tôt dans sa vie était une chance, et Jobal savait que sa fille ne la gaspillerait pas.

Ruwee la rejoignit dans le salon et elle tendit le bras pour balayer de la main les dernières traces de sciure de ses vêtements. Elle plissa le nez tandis qu’une fine poussière saturait l’air, non parce qu’elle lui était désagréable, mais parce que cela la faisait toujours éternuer. Son époux se pencha vers elle et l’embrassa.

— Arrête ça, dit-elle.

— C’est un jour de fête !

Il avait décidé de cesser de ruminer à ce sujet, devina-t-elle, ce qui n’était pas pour lui déplaire.

— Tu pourras célébrer ça plus tard.

Elle lui tendit son chapeau et le guida vers l’entrée après qu’il l’eut saisi.

Elle s’assit pour nouer ses chaussures et s’assura qu’il allait porter autre chose que ses sabots de jardinage.

— Tu es prêt ? demanda-t-elle.

— À ce que notre fille devienne reine de Naboo ?

Il se tut un long moment, une main reposant sur la porte sans toutefois l’ouvrir.

— Tu sais quoi ? Je crois que je le suis, dit-il. Ce n’était pas le cas jusqu’à maintenant, mais elle a travaillé dur et je respecte ça.

— Je me demande de qui elle tient cette éthique du travail, dit Jobal.

La question était rhétorique, mais Ruwee ne laissait jamais rien passer.

— Tu veux dire que c’est notre faute ?

— Nous l’avons envoyée hors-monde pour des missions humanitaires quand elle avait sept ans, répliqua Jobal. J’ai dans l’idée que cela a pu contribuer à sa vocation.

— Je suppose que tu as raison, mon amour.

Il lui offrit son bras, et elle le prit. Ensemble, ils sortirent dans la cour où ils se joignirent à leurs voisins en route vers les bureaux de vote.

*

Sheev Palpatine parcourut une dernière fois le projet de loi de taxation. Officiellement, c’était la toute première fois qu’il en avait connaissance, aussi prit-il soin de donner l’illusion qu’il lisait attentivement le document. En réalité, il était préoccupé par plusieurs autres choses et ne vérifiait le projet de loi que pour s’assurer qu’aucun des détails qu’il avait requis n’avait été omis.

Il voterait contre, bien entendu. Le projet de loi serait un désastre pour Naboo et plusieurs autres systèmes de la Bordure Médiane. Et cette fois-ci, au moins, le projet ne passerait pas. Il avait ajouté suffisamment de questions de fond difficiles à avaler pour la Fédération du commerce afin de garantir que leurs alliés le rejettent en bloc. Mais c’était un nouveau pas en avant. Et il avait déjà écrit les trois prochains projets de loi, dans tous les cas.

— Sénateur, il est l’heure, dit l’un de ses assistants.

Palpatine les laissa le conduire vers la chambre du Sénat, saluant de la tête toutes les personnes d’importance qui, comme lui, rejoignaient leur nacelle. Il présentait un visage neutre, poliment intéressé par ce qu’on disait autour de lui. Ce n’était pas une expression inhabituelle dans les couloirs du Sénat, mais Palpatine l’avait perfectionnée depuis longtemps. Bientôt, il entrerait dans la lumière et ses collègues verraient le masque tomber, mais il s’agirait encore d’un artifice. Personne ne percevait jamais son vrai visage, la rage pure qui brûlait en lui.

Un jour, peut-être…

*

Padmé Naberrie avait fait la dernière chose en son pouvoir. Elle avait voté pour elle-même quand les candidates avaient déposé leur bulletin. Elle était persuadée qu’elles en avaient toutes fait de même, mais à ses yeux, en tout cas, il s’agissait de l’ultime étape qui lui prouvait qu’elle était prête. Elle avait suffisamment de confiance en elle pour être reine. Cette arrogance – de penser qu’elle valait bien mieux que ses condisciples – la contrariait quelque peu, mais Naboo disposait d’une soupape de sécurité pour prévenir cela.

Elle ne dirigerait pas en tant que Padmé si elle gagnait. Personne ne saurait même qui était Padmé, si tout fonctionnait comme prévu. Elle porterait les robes ainsi que les responsabilités de la couronne de Naboo, et elle se donnerait corps et âme à cette fonction, au point de renoncer entièrement à son propre nom pour toute la durée de son règne. C’était la tradition, mais également un réconfort : un rappel que son rôle était bien plus important que sa personne elle-même, qu’elle agirait au service des autres et non égoïstement pour son propre bénéfice.

Elle ne l’avait pleinement compris que ce matin-là, lorsque son jeton de vote avait glissé dans l’urne. Elle avait cru que l’anonymat existait pour sa protection, et c’était le cas d’une certaine façon, mais il protégeait aussi quelqu’un d’autre. Et l’heure avait sonné. Son heure.

Amidala.












CHAPITRE 2



La Garde Royale fraîchement nommée se rassembla dans la caserne pour entendre le résultat des élections. Ils venaient de tous les rangs et postes au sein des Forces de Sécurité et avaient été choisis pour protéger la nouvelle souveraine, quelle que soit son identité, en raison de leur sens particulier de la loyauté et du dévouement. La plupart d’entre eux se connaissaient déjà. Ils étaient peu nombreux dans la garde, mais c’était la première fois qu’ils étaient tous réunis au même endroit, et tous vivaient leurs derniers instants de tranquillité avant que leur tâche ne commence.

Panaka, lui, n’était pas tranquille.

Au bout du couloir, les candidates attendaient elles aussi les résultats. Elles avaient été tenues au secret depuis le matin, chacune assignée à une petite salle où elles pouvaient passer la journée à méditer, et bientôt il incomberait à Panaka d’aller chercher la nouvelle reine. Il savait quelle porte il espérait ouvrir et faisait de son mieux pour feindre encore la neutralité, bien qu’il ait depuis longtemps passé ce stade.

Enfin, le bandeau d’annonce électorale pré-enregistré qui s’affichait en boucle depuis plus d’une heure sur les écrans des holonews s’effaça pour laisser place au Gouverneur Bibble. Vêtu de violet comme à son habitude, le vieil homme à la barbe argentée portait une sur-tunique aux manches larges qui accentuaient chacune de ses gesticulations avec une vigueur considérable. Le silence se fit parmi les gardes lorsque Bibble se racla la gorge pour procéder à l’annonce officielle.

— Citoyennes et citoyens de Naboo, commença-t-il.

Bibble parlait toujours comme un acteur face à son public (ce qui faisait sens, compte tenu de sa formation en philosophie argumentative), et comme cela était effectivement le cas, son intervention ne paraissait pas trop pompeuse.

— J’ai le plaisir de vous informer qu’après une course électorale disputée, vous avez élu comme souveraine la candidate Amidala.

Bibble continua de parler tandis que des images de la candidate, maintenant reine, apparurent à l’écran, rappelant à tous ceux qui l’auraient oublié son âge ainsi que ses projets de campagne, mais les gardes n’écoutaient déjà plus. Tous les visages dans la pièce se tournèrent vers Panaka, dont les poings étroitement serrés étaient le seul signe extérieur trahissant ses émotions.

— Préparez-vous à l’inspection, dit-il, et il tourna vivement les talons pour remonter le couloir où les candidates attendaient.

La tradition voulait que la nouvelle reine soit saluée par son capitaine de la garde, un vestige du passé de Naboo, du temps où les candidates ne pouvaient pas être logées les unes près des autres ni faire confiance à la législature. Ces temps étaient depuis longtemps révolus, bien sûr, mais les Naboo encourageaient le souvenir davantage que la reconstitution, et c’était l’une des nombreuses mesures prises pour leur rappeler le chemin accompli… et celui qu’il restait encore à faire. Elle rencontrerait Bibble en tant que reine une fois qu’elle aurait inspecté les rangs de sa garde personnelle.

Panaka s’arrêta un instant derrière la porte d’Amidala, conscient de tout ce qui était sur le point de changer. Il n’était plus un simple capitaine de la garde, pas plus qu’elle n’était une simple candidate désormais. Il l’avait trouvée sympathique tout au long de la campagne mais, à présent, leurs noms resteraient liés à jamais dans l’Histoire de Naboo. Cela méritait de marquer un moment de réflexion. Panaka attendit quelques instants de plus tandis que les scrutateurs se préparaient à annoncer la nouvelle aux malheureuses candidates, et il ouvrit la porte.

— Votre Altesse, dit-il depuis le seuil. L’élection est terminée. Votre tâche vient de commencer.

De l’autre côté de la pièce, une figure légère se leva pour le saluer. Elle portait une robe blanche qui la faisait paraître plus jeune encore qu’elle ne l’était, mais il ne pouvait avoir le moindre doute sur la détermination de son attitude. Pendant la campagne électorale, on lui avait fait porter un maquillage appuyé, son visage couvert de lourdes couches de cosmétiques pour rappeler au peuple le poids de ses promesses. Son visage était nu à présent, mais avec ses cheveux détachés, il n’était toujours pas aisé de bien observer ses traits.

— Merci, capitaine. Je suis prête.

Elle ne trahissait rien de ses sentiments, même si Panaka se doutait qu’elle devait se sentir ne serait-ce qu’un petit peu nerveuse. Il regarda par-dessus son épaule et vit le dernier des scrutateurs disparaître dans le couloir.

— Si vous voulez bien m’accompagner ? dit-il en indiquant la sortie d’un geste.

 Le droïde s’effaça.

— Votre équipe de sécurité est prête à être inspectée. Une formalité, comme vous le savez, mais qui est attendue avant la réunion préparatoire officielle avec le Gouverneur Bibble.

— Bien sûr, capitaine.

Sa voix était légère et impersonnelle, mais il ne s’en offusqua pas. Elle le connaissait à peine.

— Plus tard nous parlerons des moyens de personnaliser votre sécurité, reprit Panaka. J’ai mis en place quelques mesures, mais je ne voulais pas m’avancer trop sans votre avis. Cela nous prendra quelques jours pour nous mettre en place, mais je suis très satisfait de l’équipe qui a été assemblée pour vous.

Elle ne répondit pas, mais le laissa la guider le long du couloir vers la salle où les gardes l’attendaient. Ils se tenaient sur deux rangées et se mirent spontanément au garde-à-vous dès que la monarque et Panaka entrèrent dans la pièce. C’était la garde personnelle de la reine, formée de seize soldats qui la protégeraient selon des roulements de quatre personnes. Les autres gardes du palais pourraient alors s’occuper des opérations courantes et se coordonner avec la reine quand nécessaire. Panaka avait souhaité davantage de personnel mais avait été débouté.

La reine observa le visage de chaque garde qu’on lui présentait, prenant soin de retenir leurs noms. Il aurait dû être difficile de voir une once de puissance en elle à ce moment-là, au milieu de gens qui étaient tous plus grands qu’elle, pourtant tout dans son attitude portait à croire qu’elle mesurait trois mètres. Une fois revêtue de la garde-robe royale, elle serait exceptionnelle.

Une fois au bout de la rangée, Panaka renvoya tous les gardes hormis les trois qui étaient de service avec lui. Le gouverneur fut admis peu après. Les premiers conseils n’avaient pas lieu dans la salle du trône, et Panaka prit soin de surveiller la reine tout comme les personnes venues la rencontrer. Bibble parla principalement de procédure et d’étiquette, laissant de côté la politique comme les sujets de fond et, bien que la conversation ne fût donc pas particulièrement passionnante, la reine lui accorda toute son attention.

— Et voilà tout ce que nous pouvons aborder aujourd’hui, je crois, conclut Bibble.

Cela avait duré plusieurs heures, mais la reine ne montrait aucun signe de fatigue ou d’ennui.

— À moins que vous n’ayez d’autres questions ?

— Non, merci à vous, Gouverneur Bibble, répondit la Reine Amidala, indiquant clairement par son inflexion qu’elle le congédiait, même si, techniquement, Bibble lui était encore supérieur en rang.

Panaka sourit.

— J’apprécierais, toutefois, que vous fassiez en sorte que l’on me fasse parvenir tout document politique pertinent, ajouta-t-elle. Je pourrai les lire ce soir et me préparer aux réunions de demain.

— Bien sûr, Votre Altesse, répondit Bibble en se levant.

Il adressa un signe de tête à un assistant, qui prit note.

— Je vous enverrai les dossiers sitôt que j’aurai terminé le reste de mes obligations de la journée. Elle aura été bien chargée pour nous tous.

La reine lui fit un gracieux salut de la tête, et le gouverneur et ses assistants se retirèrent. Amidala se leva. Alors seulement, en la seule compagnie de sa garde, son attitude changea. Elle s’étira et fit rouler sa nuque, secouant la tête comme si elle cherchait à remettre en ordre toutes les informations qu’elle venait d’acquérir.

La passation de pouvoir ne se ferait pas avant quelques jours, et ses premières apparitions publiques suivraient peu après. En dépit de la nature formelle du rôle de la reine et de la relative rigidité du protocole qui l’entourait, les élections de Naboo ne faisaient pas l’objet de beaucoup de publicité. Une fois les candidates isolées pour le vote, elles ne s’adressaient plus au public avant que toute leur image royale ne soit prête.

— Capitaine ? dit-elle, mettant fin à ce moment de détente.

— Oui, Votre Altesse ?

Il vint se présenter devant elle.

— Serait-il approprié de discuter de la sécurité pendant le souper ? demanda-t-elle.

— Nous sommes censés être quatre de garde, Votre Altesse, répondit Panaka. Cela signifie pas de pause pour nous, mais je peux vous parler pendant que vous mangez.

Elle soupira, mais accepta cette restriction. Panaka contacta la cuisine par comm pour demander qu’un droïde apporte le dîner pour une personne. Plus tard, quand ils s’installeraient dans les quartiers du palais, la reine disposerait d’un entourage humain, mais pour l’instant, il était plus sûr et plus aisé de recourir à des droïdes.

— Je n’ai pas vraiment l’habitude de manger seule, admit-elle en prenant place à table. Mon père savait que nous étions tous occupés, mais il aimait que nous prenions nos repas ensemble.

Elle restait délibérément vague, il le savait, même s’il connaissait sa véritable identité. Panaka le prit comme un signe favorable. Certaines souveraines avaient pris un peu trop à la légère l’anonymat que leur rôle réclamait, et ce genre de cas constituait toujours un casse-tête pour les gardes. Il n’avait pas fait partie de la garde personnelle de la reine actuelle, Sanandrassa, mais il avait entendu suffisamment de potins de caserne pour savoir que ses gardes comptaient les jours où elle reviendrait à une seule identité. Maintenir la séparation entre sa personnalité privée et royale avait été une lutte constante. Panaka avait l’impression que celle qui lui était confiée choisissait ses batailles avec plus de soin.

— C’est un des points que j’espérais aborder avec vous, Votre Altesse, dit Panaka.

S’il se sentait mal à l’aise de lui parler pendant qu’elle prenait son repas, il n’en montra aucun signe.

— Oh ? dit-elle, en rompant son pain en petits morceaux.

— Une reine a traditionnellement au moins une suivante, comme vous le savez. Je me demandais si vous aviez songé aux vôtres.

— Ma sœur m’a informée qu’elle n’avait aucun désir de servir dans mon gouvernement, dit la reine. Ce qui ne m’a pas surprise le moins du monde. J’ai quelques amies à qui je pourrais le demander, je suppose, mais j’étais surtout concentrée sur l’élection. Je n’ai pas osé envisager les questions pratiques qui pourraient en découler.

— Il y a une fille au conservatoire de Theed, dit Panaka. Elle a votre âge et des capacités musicales décentes. Elle est également très intelligente, et ses instructeurs disent qu’elle a la tête sur les épaules. Je l’ai rencontrée il y a quelques semaines, juste au cas où, et elle m’a paru sympathique.

La reine haussa un sourcil, mais lui fit la civilité de ne pas lui demander s’il avait également contacté des suivantes au profit des autres candidates.

— Plus important encore, poursuivit-il, elle vous ressemble de manière frappante. Si elle devenait votre suivante, et si elle le désirait, elle pourrait recevoir une formation de garde du corps et pourrait être plus proche de vous que quiconque.

La reine mâcha pensivement puis avala un verre d’eau.

— Une telle sécurité est-elle nécessaire ? demanda-t-elle.

La Reine Sanandrassa s’était concentrée de manière excessive sur la politique de Naboo, au mépris du reste du secteur, ce qui avait mis mal à l’aise les autres planètes. Pour Panaka, c’était le fait d’avoir deux reines avec un mandat unique l’une après l’autre qui le mettait mal à l’aise. Il y avait d’autres implications également. Naboo avait passé le mois dernier à se consacrer à l’élection, mais les rapports sur les disputes commerciales dans la Bordure Médiane avaient fait la une des nouvelles.

— Je crois qu’il faut être prêt à tout, Votre Altesse. En cas d’urgence, elle pourrait même prendre votre place.

— Je ne veux pas mettre une autre personne en danger, dit la reine.

Avant que Panaka ne formule l’évidence, l’expression sur le visage de la jeune femme changea, et il se reprit. C’était une bonne chose qu’il parvienne déjà si bien à la comprendre.

— C’est inévitable, dit-elle. Voilà qui je suis à présent.

— Oui, Votre Altesse, acquiesça Panaka. Nous appelons ça le poids du commandement, et personne n’aime vraiment ça.
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